
Ï 0 2 UN CONFRÈRE DE MASSILLON 

Massillon y arrivait de son côté pour y faire les huma-
, nités (8). 

Ce Collège avait été remis à la Congrégation en 1624*, 
auparavant sa direction était confiée à un des chanoines de 
Notre-Dame, pourvu de la prébende préceptoriale ; une taxe 
prélevée sur les habitants en assurait l'entretien. 

(8) Voici quel était le personnel du collège de Montbrison pendant 
les deux années que Massillon et Maure y furent ensemble. 

Pour l'année 1687-1688 : 
Le P. Joseph Perrin, supérieur depuis le 26 octobre 1685. 
Le P. Antoine Olivier, préfet. 
Le P. Louis Nadot, logicien. 
Le confrère Paul de Combes, rhétorique. 

— Jean-Baptiste Masseillon, seconde. 
— Jean-Joseph Maure, troisième. 
— Pierre Pajat, quatrième. 
— Antoine Jouvenne, cinquième. 

Le P. Louis Nadot, professeur de philosophie, tomba malade au 
mois de décembre et fut remplacé par le P. François Lory, venu de la 
maison de Grenoble. 

Pour Tannée 1689-1690 : 

Le P. Antoine Faure, supérieur. 
Le confrère Paul de Combes, préfet. 
Le P. François Lory, physicien. 
Le confrère Jean-Baptiste Masseillon, rhétorique. 

— Joseph Maure, seconde. 
— Pierre Pajat, troisième. 
— Joseph de La Pomélie, quatrième. 
—• François de La Pomélie, cinquième. 

Le nouveau Supérieur était nommé à la place du P. Joseph Perrin, 
qui s'était retiré de la Congrégation ; ils étaient l'un et l'autre Foré-
ziens, le dernier de Chalmazel. 

Le confrère Antoine Jouvenne avait été envoyé professer la philo­
sophie à Notre-Dame-de-Grâces (Registres. MM. 584). 


